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A VENDRE
établis et outils de menuisier

ainsi que des

billes ie .ois chêne et sapin
S'adresser rne de l'Industrie 14. 8322c

A ¥E__DË_f
_

une forte jument de trait , âgée de 10 ans.
S'adr. à Aug. Lambert, Balance 1. 8300c

Anthracite litige Ire pal
Prix spéciaux ponr les provisions faites

maintenant. ___^ 7984

Coke spécial
pour chauffages centraux

Chantier Prêtre, Gare
on aa magasin, rne St-Maorice 11.

APPARTEMENTS A LOUER
A. loner, denx appartements

neute de cinq chambres, salle
de bains, grandes dépendan&es
et jardin, situés à la rouf.- de
la Côte, et disponibles à con-
venance des amateurs.

S'adr. a Ed. Petitpierre, no-
taire, Epancheurs 8. 4730

PESEUX
(Quartier-Neuf)

A louer pour la Saint-Martin un appar-
tement neuf de 4 belles pièces et dépen-
dances. Balcon, eau sur l'évier, buande-
rie, jardin . Vue magnifique.

S'adresser au chef de gare de Corcelles
(Neuchâtel). 8154

A louer, pour le 84 décem-
bre prochain , un appar tement
de 4 chambres et dépendances
a Ronge Terre. 8062

S'adresser Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5.

A louer un appartement d'une cham-
bre et cuisine au rez de-chaussée. 8201

S'adresser rue du Château 15, de une
à deux heures après midi, sauf le di-
manche.

Deax beaux appartements
de 4 chambres, à louer pour le 24 sep-
tembre prochain , à Clos-Brochet, j olies
dépendances, belles cuisines. S'informer
du n» 7878 au bureau Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel.

Appartements de trois à six cham-
bres, rue de l'Industrie, disponibles à
convenance des amateurs.

S'adresser à Ed. Petitpierre, notaire,
Epancheurs 8. 4728

Ou offre â louer, dès maintenant ou
plus tard , un joli logement en plein so-
leil , de 5 pièces, cuisine et dépendances.
Buanderie et chambre de bains dans la
maison. Eau et gaz dans la cuisine. Part
de jardin. S'adresser pour visiter Boine 12,
au 1er étag», et ponr traiter au bureau
Alfred Bourquin , fa.b. de l'Hôpital 6. 763!l

A louer, dès le 24 juin 1900, un bel
appartement de 7 chambres et vastes
dépendances, situé au 1er étage, rue
Saint Honoré. Vue sur la place du Gym-
nase- S'adresser Etude A.-N. Brauen ,
notaire, Trésor 5. 718o

6 Quai du Mont-Blanc 6
A louer, à proximité du tram Neucha-

tel-Sernères et du régional, un beau loge-
ment de quatre pièces et dépendances.
Belle exposition, vue étendae.

S'adresser à M. Acg. Marti, entrepre-
nenr, Maladière 4. 4439

A LOUER
pour Noël, rue Coulon n» 12, un appar-
tement, au rez de chaussée, de quatre
chambres et dépendances. 7301

S'adresser à la Société Technique, rue
Pourtalès n° 10.

Houille , coke cassé
Anthracite belge, 1" qualité

Briquettes, charbon de foyard

Cote spécial ponr (Map central
J. STAUFFER

Trésor 9 — Chantier gare J.-S.
Livraison prompte et soignée 8266

Téléphone 344. — Prix modérés.

BIJOUTEfelE | 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAÇUET k Cie.
Beau choii dans tom les genres Fondée en 1833.___. JOBFN

S uccasseur
maison da Grand Hôtel dn ï_a _

NEUCHATEL
* _—m—_ ¦_— _.!_ I MMMMM_________B______________________¦

Salle de vente, Ecluse 18
A vendre une quantité de meubles

neufs et d'occasion, à des prix défiant
toute concurrence : lits complets, depuis
85 fr., canapés, 35 fr., commodes, 34 fr.,
lava_os-commo.es, 35 lr., lavabos mar-
bre, 24 fr., tables do nuit , 12 fr., chaises
cannées en bois et en paille à 5fr., secré-
taires, 80 fr., dressoirs, 110 fr. , armoires
à une et deux portas, 35 et 60 fr. 495

Se recommande, Samnel Rentseh.

MANUFACTURE et COMMERCE
D.

GRAND ET BEAU
^

CHOIX
poux la vente et la location. 1

MAGASIN LE PLUS OBAN.
et le mieux assorti dn canton

il.si Pourtalès n°s 9 «t 11, 1°r âtap
Prix modérés. - Facilités de paiemen t.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL

Cave des Vins naturels
aux Eeroles 1, chez M. Ferna.

Vins fins et ordinaires, blancs et rouges,
à l'emporté. — "Vins en bouteilles. Ma-
laga, MarssJa, Madère, Porto, Sher-
ry, Bfu.catel, etc. Prix très rédaita.
Vin. garanti, naturels. Gros et dé-
tail. — Point de mélanges. — Point
de coupages. 8151

PAIN MILITAIRE
Dès aujourd'hui et pendant toute la

durée des manœuvres, l'on trouvera à la
boulangerie Moreau , faubourg 4e l'Hôpi-
tal et rue de l'Orangarie, de l'excellent
pain militaire. 8304c

Se recommande.
R. Worean.

BEAU MIEL
de la Borcarderie, garanti pur 8145c

El nie cbez C. àID_. Evole 9.

VERMOUTH
da TURIN, T qualité

t _ "_» -._ _ le -tt-e,__ ij_ K (B2&W ^er_ e oorap.is.
Le litre vide est reprit â 20 cts.

Au Magasin da co__._s-I-,e_
SIEITSTETr et _FSJE_S_.

8, rue des Epancheurs, 8 554

Magasin M UiSCftER
Faubourg de l 'Hôpital 19 7980

Excellent beurre de table
Beurre f ondu 

Ras-ÉlBjg _ troupes
GRAND CHOIX DE

JUMELLES MILITAIRES
et de campagne

Jumelles avec étui et courroie, dspuis
12 fr. Jumelles Gœrtz, Longue-vue, etc.'

j CHEZ 8137

MME LUTUEB, Opticien
A vendre une

bonne vache grasse
S'adr. k Fritz Sydler, à Auvernier. 8230

Gros Détail
C O  M M j_ R G E

DE

VOLAILLES
Tr__ T_rs__ -_ro_<r IV e.

On trouvera tons les jours de marché,
à côté da magasin Merz , belles poussines
italiennes et de Bresse, jennes oies, dindes
et ponles, poulets tués et plumés.

PRIX MODÉRÉS 8102c
Cécile Ca-A-TTOIIV

FABRIQUE -E-CHAÏELOISE

d'Eaux Minérales Gazeuses |
Siphons et Limonade gazeuse.

J. -H. S C H L U P
Industrie 20, Xenc__tel

Promptes livraison, à domicile !
Jèléphone 325. 4428

PROPRIÉTÉ ft VENDRE
M. François Pe.d.lsat offre à ven-

dre de gré à gré sa propriété de la Ma-
ladière, à Neuchâtel, entre la route can-
tonale de Neuchâtel à Saint-Biaise et le
lac ; superficie 2301 m1; emplacement
exceptionnellement favorable pour fabri-
que, usine ou maison d'habitation. 7665

Pour tous renseignements, s'adresser
à l'Etude Ed. Jnnler, no t., Neuchâtel.

Terrains à bâtir
A vendre, rue de la Côte,

plusieurs parcelles pour villas.
Situation privilégiée & la bi-
furcation de plusieurs routes;
belle vue. Plan de moreell.-
ment & la disposition des ama-
teurs. 7.00

S'adresser Eto_e G. Etter,
notaires Place-d'Armes 6.
—^—_____——__^^^^^"

AMCONCES DE VENTE

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie — Neuohâtel 5074

Cartes des manœuvres du Ier Corps d'ar-
mée 1 50

Xlnllhanpt A Foirle. _>elay. Atlas
historique de la Suisse . . . .  2 —

Halcolm Mac Coll. Le Sultan et les
grandes puissances 5 —

MEISSiNER
Médaille d'or. Diplôme officiel.

20,000 attestations dans les neuf derniers
mois.
Ce remède dn pharmacien _._ ._. îSeiss-

ne_, à Olmûtz , éprouvé depuis 30 ans et
recommandé par nombre de médecins,
est le plus efficace et le meilleur marché
des moyens contre les 8350

cors aux pieds et las verrues.
Disparition garantie des souffrances ;

effet prompt et sûr. — Se trouve dans
tontes les pharmacies, 1 te. 25 le carton.

Dépôt général ;
Pharmacie Jordan, _TeucMtel

mini-
_ .au MIEL coulé, du paye, garant! . us*

d 1 tu. le pot
(Les pots vides sont repris à 20 cts.)

AU MAGASIN D. COM-STIBLKS

-_ I_IM _B.IT & _Pïï_®
8, Sas &M Epanohiun, 8 558

Onîertnre (le la classe

Le soussigné recommande a MM. les
chasseurs son beau et grand choix de fu-
sils de différents systèmes. Munitions pour
toutes armes et calibres ; douilles vides ou
chargées, plomb et fonte de chasse, bour-
res perfectionnées. Douilles chargées avec
poudre sans fumée et sans danger.

Articles de chasse : Ruksacks, carniers,
filets , cartouchières, chaises de chusse,
cornes d'appel, appeaux , colliers, fouets,
laisses, fourreaux , cassettes, etc., etc.

Prix défiant toute concurrence.
Toutes mes armes sont essayées et ga-

ranties. Unique atelier d'armurier sur
place. 8020

J. WOLLSCHLEGEL, armurier
2, Rue de la Treille 2, NEUCHATEL

MMmi
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Co_es_bl.'s
§EMET «& JE _. I__9

*, rue dis M&mcksurt, i 555

Société neuchâteloise d' utilité publique
PREVISION DU TE-TPS SB PABIB

pour le 81 août 1899 :
Frais. Averses dans le N.

Bulletin météorologique — Août
lies observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE HE.CE-TE-
J _ _fo.in dip-c«_. j| B X Vtflt --_. _ a

!«* UM- *"'" 11 -f DU. .«. «I¦• mi M— __» _ ;_ à

30 20.3 15.6 26.0 721.3 0.9 N.O. moy. dair

Fort joran de 3 »/j à. 8 .J h. du soir.

-iratears da Ber usètre riduiU. i 0
¦ulnnt l*s donntss ds l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719» .5)
_ —W_B g

Août fl 25 26 27 28 29 30

785 =-[
730 Ë-l
V» =J

K 720 H- I j
715 =- j j
710 =~ ! \
70. E_ j
700 p-) l ! I

If_ ÏI0M DE ._AUH0-- (altit. 1128 m.)

38j 15.5 I 12 8 " 667.2J 4.8J0.N.0.I fort Icouv

Beau jusqu'à midi , pluie à 11 V» h. Brouill.
7 heures do matin

A1UU l'en .. Baro-. Vent. Ciel.
29 août 1128 16.0 670.0 E.N.g clair

Soleil. Alpes voilées en partie.

Ulvo_- An l_o
Du 31 août (7 h. du matin) 429 m. 260

Sonipératore da lac (7 h. du matin) : 21°.

VENTES AUX SÎICiÈlH

ENCHÈRES PUBLIQUES
à Cormondrèche

Le Inudl _ septemb.e ISO., à 9 h.
¦du matin , au domicile du citoyen F.édé-
r.ï_ Mener, charpentier, a Cormon-
__ èo_e, il sera exposé en vente par
voie d'enchères publiques et en confor-
mité des articles 25G et suivants de la
Loi snr la faillite , los objets suivants :

Divers outi:s de charpentier menuisier,
trois établis de menuisier, un petit char
à pont, une grande scia, une layette, une
table sapin , un régulateur, trois drapeaux ,
trois écïtssons, une presse à copier, une
bicyclette, des tonneaux et bouteilles vi-
des et quelques pièces de bois.
8230 ¦ L'administrateur de la faillite Moser :

F.-A. »J3_SROT, notaire.
_^_______________11

IMMEUBLES A VENDRE

Sol à bâtir
1,200 m2 à vendre, à la route

de la Oôte. Belle vue sur le
lac et les Alpes. Faxtioulairs à
proximité. Conditions favora-
bles. S'adresser Et_de A.-N.
Brauen, notaire, Trésor 6. 8160

Â vendre
dans la Haute Savoie, près Genève, à
400 mètres d'une gare P.-L. -M., une
jolie propriété de 60 ares. Beaux arbres
fruitiers , grande maison en bon état ,
20 ares en vignes, le reste en jardin et
verger. Source abondante. Conviendrait à
petit rentier ou pension.

Ponr renseignements, s'adresser à
M. Christ. Wenger, Geneveys-sur-Cof-
franc (Val-de-Ruz). 8156c

A vendre ou à louer
aux environs de la ville, une campagne
de rappor t et d'agrément (80 poses). —
S'adresser au bureau de Ch.-Éd. Bovet ,
avenue dis la Gare 21. 8105

La boucherie Grenadier, à Saint-Biaise
ayant à fournir la troupe, offre à vendre tripes, tôles, langues, graisse et pieds de
bœufs, à prix très avantageux. 8337c

l5?tl BICYCLETTES
de premières marques et soignées soo4

Duplex y _-cLle_rsl_.of, routière, S î̂-O f r.
__D\xrl_op>p's Electra , ,, __ CBO „

pour dames, 260 „
Escompte au comptant. — Garantie sur f acture.

Chez Ch. Juvet, avenue de la Gare 3, Neuchâtel
0-éxa__t cLe la rciaisor . T. B__3__-, à, _3ert__o-v-â.



s Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

OA_-___,E BBV-NO

Elles redescendirent pour trouver la
salle à manger ouverte, et Antoine de-
bout, les attendant. Il offrit son bras à
Mathilde qui se fit toute petite pour le
prendre, et l'on passa à table. Le service
fut superbe. Gomme un enfant qui veut
porter à la fois toutes ses parures, An-
toine avait étalé sa vieille argenterie, ses
cristaux d'art, son plus beau linge et ses
meilleurs vins. Lui-même avait surveillé
le menu, choisi les fleurs , et peu s'en
était fallu qu'il ne jetât des orchidées sur

.le parcours de sa déesse. Mathilde, qui
ne mettait pas sa dignité dans le flegme,
ne se gôna pas pour exprimer ses sur-
prises. Ses hôtes étaient charmés de cette
nature toute neuve, de cette fraîche in-
telligence que rien n 'avait blasé. C'était
à peine si elle connaissait Paris. Sitôt
débarquée de sa province, elle avait eu

Reproduction Interdite aux journaux qui
n'ont pan traité avec la Société des Gens de
L» lires.)

ses journées prises, et Notre-D.aine avec
l'Arc de Triomphe, formaient le plus
clair de ses enthousiasmes ; mais elle
avait toutes les curiosités saines et ne
demandait qu'à élargir son cercle. La
délicieuse initiation à faire t Antoine ne
l'entreprit pas. Gênés par la présence
des domestiques, tous trois mangèrent
le plus vite possible, hâtant de leurs
vœux le moment où l'on se retrouverait
seuls. Enfin on se leva, le maître d'hôtel
plaça les lampes, disposa le café, et dis-
parut sans menace de retour.

— Ah! nous voilà chez nous! fit An-
toine effrayé de sa hardiesse aussitôt sa
parole dite.

— Oui, dit gaiement Mathilde, em-
ployons bien la soirée ! elle sera courte :
ce vilain couvert sonne le couvre-feu à
neuf heures. J'espère que ma pauvre
nourrice aura le temps de dîner.

— J'ai donné des ordres pour qu 'on
la servît de suite, dit Pauline.

— Alors tout est bien. Oh ! le beau
piano ! je ne l'avais pas vu, tan t le salon
est grand , voyons s'il est bon.

Elle s'assit devant le clavier et com-
mença un air de valse.

— Est-ce joli , hein ! quel rythme ! les
pieds remuent en l'écoutant.

— Vous aimez la danse? dit Antoine.
Si je n'étais pas le pauvre hère que je
suis, nous aurions fait un tour de valse,
et ma sœur aurait rappelé ses vieux sou-
venirs de pianiste.

— Danser ici, profanation ! ces grands
panneaux en pâliraient sous leur rouge !
éveiller les échos endormis... oh I

— C'est vrai, cette demeure est bien
triste et bien grande pour deux isolés
comme nous. Mon père l'avait achetée
dans sa jeunesse, pour 300,000 francs;
elle en valait le double. Elle doit valoir
le quadruple aujourd'hui. Je l'ai gardée
pour tous les souvenirs qu 'elle évoque.
Son entretien est bien un peu lourd , nous
n 'avons, en somme, que 130,000 francs
de rente. Il est vrai que le prix du loyer...

— Oh ! mais vous parlez affaires com-
me un agent de change ! cela ne va pas
à votre son de voix. Cette voix-là semble
faite pour parler en vers. Tenez, lisez-
moi quelque chose. Vous devez donner à
la poésie un accent tout personnel. Pre-
nez ce que vous voudrez, cela me fera
grand plaisir.

Il se dirigea vers la bibliothèqu e,
chercha , juste à la hauteur de son bras,
sur le rayon consacré aux pièces de
théâtre, et en choisit une de Coppée : «le
Luthier de Crémone ». Il lut , d'une voix
d'abord lente et triste, puis chaude et
passionnée, l'admirable tirade de Filippo
a son violon. Puis il voulut dire celle où
le bossu pleure son désenchantement
d'amour. Il se l'étai t lue bien souvent ù
lui-même, se repaissant de sa douleur
comme d'un fruit acre et savoureux ,
mais à ces vers si décourageants, il eut
honte d'étaler ainsi sa misère, de faire

ressortir, dans la langue du poète, ce
que l'infirmité a de plus poignant, et il
ferma brusquement le livre eu se disant
fatigué.

Elle sursauta, comme réveillée du
songe où l'avait plongée cette lecture.
Evidemment le talent d'Antoine la lais-
sait sous le charme; elle le lui dit spon-
tanément et il la sentit sincère. Encou-
ragé par son approbation , il alla lui
chercher ses dessins et se plut à lui dé-
tailler ses albums. Il y avait là des pages
exquises de détail , ou de grandes ébau-
ches inspirées ; mais presque toutes
avaient été interrompues par une défail-
lance physique ou par un vent de spleen ,
et c'était navrant , ces efforts de génie
arrêtés, comme les grands bonds d' un
oiseau contre une muraille couleur de
ciel.

Cependant , depuis une semaine, des
perfectionnements inattendus signalaient
l'œuvre d'Antoine. Les dessins se fai-
saient plus nombreux et plus soignés.
On devinait qu 'un souffle de force et de
joie avait passé sur l'artiste. Mathilde ne
s'en rendit pas compte, mais elle se sen-
tit très remuée dans ses fibres les plus
pures. L'instinct maternel qui dort au
cœur des vierges frémissait inconscient
devant cette faiblesse et ce malheur. Cette
bien portante avait le cœur saisi de pitié
dans cet intérieur luxueux , ces grands
salons inutiles, où rien ne vivait qu 'un
feu clair, et près de ce feu , une petite

nonne désorientée et un jeune être sen-
sitif désespéré de son incurable dis-
grâce. Elle avait presque honte de son
luxe , sachant bien que sa pauvreté n 'y
faisait pas équilibre, et que, si l'on avait
mis en balance leurs deux destinées,
personne n'eût choisi le lot d'Antoine.

Observateur comme tous les êtres qui
vivent seuls, il comprit ses pensées et
l'en bénit. Telle qu 'elle était , assise en-
tre eux , sans chapeau ni gants, légère-
ment enfoncée dans son fauteuil , il se fit
un moment l'illusion qu'elle ne devait
pas s'en aller et qu 'elle leur appartenait
à toujours.

La pendule se chargea de le rappeler
à l'ordre.

— Déjà ! s'écria Mathilde , corrigeant
par ce commencement la fin de sa
phrase. Il faut parti r !

— Vous avez raison , j 'entends rouler
le coupé qui vous ramène; mon cocher
est d'une exactitude féroce.

— Vous avez fait atteler?quelle folie!
eh bien pourquoi ce paletot ? vous n'allez
pas me reconduire 1?

— Non , je vais reconduire Valérie,
répondit-il en souriant.

— Vous prendrez mal , par ce froid !
— Ah! vous savez, il ne faut pas me

soigner. Souvenez-vous de l'omnibus !
dit-il sur un ton de menace gentille ; et
Mathilde sourit en l'entendant rappeler
ainsi l'aventure qui les avait fait se con-
naître.

\M GRAND AMOUR

Banque Cantonale lenchâteloise
Notre Conseil d'administration a fixé de la manière suivante les taux d'intérêt

bonifiés par la Banque :
2 V» °/o sur bons de dépôt à 30 jours de vue ;
2 V*°/o » trois mois ;
3 °/o » » six mois
3 Vj °/o » » un an;
3 3/4 °/o » » cinq ans, munis de coupons d'intérêts annuels ;
3 3j t % sur livrets d'épargne pour les dépôts jusqu 'à 1000 fr. ;
3 1/4 °/n » » » de 1001 fr. à 3000 fr.

Ces conditions seront appliquées immédiatement en ce qui concerne les boni
de dépôt, et à partir du 1» mai pour notre service d'épargne.

Neuchâtel, le 14 avril 1899.
*049 _._. DIRECTION.

Cours de confection et lingerie
Seule méthode garantie en Suisse, la plus simple et facile, tons vêtements de

lingerie garantis. Les élèves travaillent pour elles ou leurs connaissances, et pour
renouveler leurs toilettes. — Renseignements sérieux chez les anciennes élèves. —
Prospectus à disposition. 8131Mlle DUBOIS, professeur de coupe. Cours de cuisine.

Faubsnrg du Château 15. — Vue des Alpes.

EGLISE JATMMLE
IJa paroisse est inf jrxn.ee que

le oui te de 11 HEUHES, à la
Chapelle des Terreaux, recom-
mencera dès DIMANCHE PEO-
OHfilN, 3 SEPTEMBRE, et que
oe jour-là , la Sainte Cène y sera
célébrée. 8271

SAINT L̂OUP
Mercredi O septembre 1899

dès 10 Va h. du matin

Assemblée générale
et Fête annuelle

Train spécial partant de Lausanne à
8 h. 35 du matin et de La Sarra z à 5 h 32
du soir, avec correspondances pour tontes
les directions. H 9091 L

Mm eEmile TRIPET
Professeur de musique

prévient ses élèves qu'elle recommencera
ses leçons dès le 1" septembre. 8368

G. GIII-JEL
masseur-spécialiste 8269

absent pour service militaire.

Une demoiselle
désire prendre pension pour cet automne,
dans un pensionnat ou dan* une famille.
On demande bonne instruction dans la
langue française et occasion de s'exercer
dans la peinture et dans la musique.

Offres sous Ne 4255 Z à Haasenstein &
Vogler, Zurich.

IT MURISET
a recommencé ses

! leçons de zither
mandoline et guitare. Faubourg de l'Hô-
pital 11. 8277

H_[n"" C_o_yta.u__L
a recommencé ses

leçon, et e> piano
Avenue dn Premiers-Mars 4. 8345c

Tous les dimanches de bean temps
la 4912

Buvette du PLAN des FAOULS
est ouverte aa public

Belle place ombragée. — Jeu de quilles

CONSOMMATIONS DE i" CHOIX
Se recommande, LE TEN-NCIER.

A LOVER
rue des Beaux-Arts, un appartement
soigné de six pièces. S'adresser à la So-
ciété Technique, rue Pourtalès n» 10. 7300

CHAMBRES A LOUER
Avenue du Premier Mars 2, 3ms étage,

_ droite, belle chambre meublée à louer
tout de snite. 8360a

Faubourg de l'Hôpital n» 30, 1« étage,
à louer dès maintenant une belle cham-
bre avec alcôve ; pension si on le désire,
pour un monsieur ou une demoiselle de
bureau . — A voir entre 11 heures et 3
henres. 8359c

Jolie chambre et pension, ruelle Da-
peyrou 1, faubourg, _=» étage. 7691

Chambres et pension soignée. S'adres-
ser Beaux-Arts 3. au 3«> . 6409

A LOUEE
chambre meublée pour un monsieur. —
S'adr. faubourg du Lie 4, 3m0. 7935c

A louer une jolie chambre meublée,
belle vue, soleil, avec pension , pour jeune
homme honnête. Villamont 25, 2«" étage,
à droite. 8231

A louer deux jolies chambres meu-
blées. Faubourg du Château 15, rez de-
chaussée. 8173c

Chambre à louer an soleil, ponr un
monsieur. Faubourg de l'Hôpital 42, an
1« étage. 8296c

Chambres meublées, vis-à-vis du Jardin
anglais, rue Coulon 2, rez dé chaussée. 7725

Belle chambre meublée au soleil,
1« sept. Bercles .3, 2°"> k droite. 7819

-IOCATION- il?ERSE-

A loner, au centre de la ville,

ta beaux magasins
Logement de cinq chambres dans la

même maison. 6592
S'adresser Etude _ecke_stock «_

H .ntter, rue de l'Hôpital 2.

Magasin ou atelier
à loner, rue de l'Industrie.

S'adr. n Ed. Petitpierre, no-
taire, Epancheurs 8. 5326
—_g_____l_______!_!______ —^ *̂̂ ™*

911 DEMAHBl A mm
On demande a louer

pour tout de suite un petit logement, dont
nne chambre pourrait servir d'atelier, si
possible dans les environs de Neuchâtel,
ou en ville. S'informer du n° 8354c au
bureau Haasenstein & Vogler.

On cherche à loner
pour le 1« octobre prochain, un apparte-
ment ou si possible une petite maison de
6 à 7 chambres, avec jardin et dépen-
dances. Adresser les offres par écrit sous
H 8356c N k l'agence Haasenstein & Vo-
gler, en ville. 

On demande à louer
dans une localité du Vignoble
et de préférence à Colombier
on à Neuohâtel , nne maison
confortable, renfermant 8 à 10
chambres, avec jardin et dé-
pendances ; au besoin, on se
contenterait de deux apparte-
ments oo_ti _ _s comprenant le
même nombre de pièces. — Le
bail pourrait oommenoer à Noël
ou pour époque à convenir.

Prière d'adresser les offres à
M. Jacot, not., à Colombier. ««•«

Monsieur rangé cherche

chambre et pension
dans les prix de 70 à 75 fr. par mois. —
Offres sous H 8362c N à l'agence Haasen-
stein & Vogler.

LA SOCIÉTÉ D'APICULTURE

La Côte neuchâteloise
se propose d'organiser à Neuchâtel un
marché pour la vente du

nac x ____ ____
pendant le mois de septembre. Les so-
ciétaires n'offriront que des miels du pays,
garantie purs. Ils se recommandent à
l'attention du public de Neuchâtel et des
environs pour l'achat de leurs provisions
d'hiver. ¦ 7412

r GUI, couturière
est de retonr 8326

Pension-Famille
Pension soignée, avec ou sans cham-

bre, rue Pourtalès 2, 2m° étage. 8021

i* Hélène „ R_anirt
Professeur de musique

recommencera ses leçons dès le
1er septembre. 8289c

Faubourg de l'Hôpital 34.

Grande Brasserie ie la Métropole
CE SOIR à 8 Va HEURES

Attractions des principaux établissements
de l'Europe

Grande et Brillante Soirée
j offerte par

_M_. Francisco
Equilibriste renommé *t clown musical

de 1™ force
avec le gracieux concours de

_v_:»<> _\_ !a__"u.___te _v____l.__ ._S
_v_:. _r -__N_\  T_a_3r t©_-

Intermèdes de physique, chants, gym-
| nastique, exce.t icités musicales. 8298

i Placement hypothécaire
i On demanda à emprunter 4000 fr., con-
| tre hypothèque. S'adresser Etude G. E ter,
; notaire, Place-d'Armes. 8341

| Ecole enfan tine
i Mme E. Hognenin recommence sa classe
j le 1er septembre, rae du Concert 4.

! Même adresse :
î Leçons de chant et de français

Méthode approuvée au Conservatoire
| de Paris. 8129
i 
j aii'o Rosalie Koch recommencera ses

I LEÇONS DE PIANO
î dès le 1er septembre. La Côte 46. 8281c

©m cherche
pour nn peti t uensionnat en Angleterre,
ane in.ti *>ntrioe française. Un peu
de dessin, de musique et, si possible, de
gymnastique seraient un avantage (450 a
600 fr. par an)

Miss Lister, Cottingham-Hall . 8302c

Employé de bureau
demande occupation comme comptable
ou correspondant ; connaît plusieurs lan-
gues.

S'adr. Etude G. Etter , notaire, Neu-
chàtel. 8245

Un ouvrier menuisier
qui possède ses outils, cherche place. —
S'informer du n» 8315c au bareau Haa-
senstein & Vogler

Une demoiselle
parlant bien le français et l'allemand et
très an courant ds la vente au détail,
cherche place dans un magasin. S'infor-
mer du n» 8290c au bureau Haasenstein
& Vogler.

Un jeune homme
diplômé de l'Ecole cantonale de viticul-
ture, étan t pépiniériste , connaissant la
reconstitution de la vigne à fond , demande
une

place de gérant stable
et se charge de la reconstitution des vi-
gnobles phyiloxérés. Offres sous H 8279c N
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

PERDU OU TROUVE

Perdu une

broche en or
avec diamants et rubis. — La rapporter ,
contre bonne récompense, au bureau
Haasenstein & Vogler. 8239

AVIS DIVERS

Mlle Clara Dubied
recommencera ses

LEÇONS DE PI-NO
et de solfège , dès le vendredi !«' septem-
bre, rue J.-J. Lallemand 9. 8283c ]

F. I_ _ _]B0 _ __ 1
est de retour |

NT Sophie Lindhorst ¦
recommencera ses

leçons de piano j
dès le i" septembre, rue du Bassin 8, :
an 2"° étage. 8347c j

Lignières {
HOtel- Pensiqn_Beau- Séjour ;

j Q uelques chambres do libres à partir i
du 26 août. 8210

! Se recommande !
j Téléphone Eugène Junod. i

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille de 18 ans, connaissant
les deux langues, cherche place ponr le
7 septembre, pour faire nn petit ménage.
S'informer du n» 8320c au bareau Haa-
senstein & Vogler. 

Une jeune fille allemande
âgée de 21 ans, désire se placer dans un
petit ménage soigné pour tout faire. S'a-
dresser à R. Wilhelm, magasin de chaus-
sures, rue Haute 21, Colombier. 8333c
—_____——g—gg—imm~~m—_—_______¦___

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande nne bonne domestique
sachant cuire. S'adresser Temple Neuf 18,
an café. 8361c

On cherche pour le milieu de septem-
bre nne

femme de chambre
robuste, parlant allemand et français, sa-
chant coudre et ayant si possible déjà
servi. S'adresser le matin au concierge
de la Banque Berthoud. 8370c

LA FAMILLE rne_? _Tn
demande cuisinières et bonnes filles pour
ménage. 7411

On cherche, pour la fin du mois, un
jeune

domestique de campagne
sachant soigner nn jardin potager. Gage
25 fr. par mois. Offres sous 8180 au bu-
reau Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

On demande, pour les premiers jours
de septembre, une

première femme de chambre
aimant les enfants et connaissant parfaite-
ment le service. Inutile de se présenter
sans de bons certificats .

S'adresser Evole 17, rez-de-chaussée,
de préférence le matin. 8048

On demande, pour le 1er septembre,
une femme de chambre recommandée et
au courant du service. S'adresser à M»8
Aug. Robert, à Fontainemelon. 8267

On cherche pour Zurich, comme
femme de chambre

une jeune fille de langue française, aimant
les enfants et parfaitement recommandée.
S'adresser Hôtel Terminus n» « 18-19.

O i demande pour septembre une jeune
fille de confiance, sachant faire nne bonne
cuisine et au courant des travaux d'un
ménage. S'informer du n° 8335c au bu-
rean Haasenstein & Vogler. 

©M __»_EJJ__AN__»_E
une jeune fille , ponr servir de 11 à 2 h.
S'informer du n» 8343c au bareau Haa-
senstein & Vogler.

i__-'_ _©i_i wmm

Jeune Suisse allemand
ayant passé des écoles supérieures, bre-
veté, cherche place dins un bureau d'af-
faires, d'administration ou de commerce,
pour se perfectionner dans la langue
françsise. Prétentions modestes.

Offres sous Wc 9208 L à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, à Lau-
sanne. 

On demande un bon

mécanicien
au courant des gros travaux. Entrée im-
médiate. — S'adresser à Fritz Martenet ,
constructeur , à Serrières. 8349

ï jeune ioii
qui a déjà travaillé dans un magasin,
chercha place où il aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Offres soas H 8369c N
à l'agence Haasensteia & Vogler.

lie Comité de l'Union ehrétienne
de Jennes gens demande nn con-
cierge. Entrée : 1er octobre.

Adresser les offres par écrit, d'ici au
5 septembre, à M. Robert Monnier, che-
min du Rocher 4. 8329

«__________________¦_ ———_————————

Jeune commerçant, désirant
appprendre la langue française ,
cherche

| dans une bonne famille! — Offres
avec conditions sous C 3804 Y à
Haasenstein & Vogler, Berne.



Succession répudiée de Paul-Henri
Ferrier, en son vivant menuisier, aux
Verrières. Délai pour intenter action en
opposition à l'état de collocation : 8 sep-
tembre 1899.

— Faillite de Jérémie Bura fils, entre-
preneur , à Neuchât-. Délai pour intenter
action en opposition à l'état de colloca-
tion : 8 septembre 1899.

— Par jugement en date du 25 août
1899, le tribunal civil du district de la
Chaux-de-Fonds a prononcé la réhabilita-
tion de Albert Ris, fabricant d'horlog srie ,
précédemment domicilié à la Cbaux de-
Fonds, dont la faillite a ét'é prononcée la
18 février 1Ï93 et clôturée le 1" décem-
bre 1893.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Neuchâtel. — Les qnatre postes sui-

vants sont mis au concours :
1. Maître principal pour les branches

littéraires dans les S"1*» classes secondai-
res A et B. Obligations : 13 heures de
leçons " par semaine dans chaque classe.
Traitement : 140 fr. l'heure. Eitrée en
fonctions : le 19 septembre. Examen de
concours éventuel : le 15 septembre .

2. Mai ' re de langue anglaise dans les
écoles secondaires et classiqies. Obliga-
tions :' 12 heures de leçons par semaine.
Traitement : 130 fr. l'heure. Entrée en
fonctions : le 19 septembre . Examen de
concours év sntuel : le 15 septembre.

3. Maître de langue allemande dans les
_ r- et 211»3 classes primaires de garçons.
Obligations : 18 heures de leçsns par se-
maine. Traitement : 110 fr. l'heure. En-
trée en fonctions : le 19 septembre. Exa-
men de concours éventael : 15 septembre.

N.B. Ces deux derniers postes peuvent
être confiés au môme titulaire, sur pré-
sentation de titres suffisants .

4. Professeur de painture à l'Ecole su-
périeure. Ob'igations : 4 heures de leçons
par semaine. Traitement : 700 fr. Entrée
en fonctions : le 19 septembre.

Adresser les offres de service avec
pièces à l'appui , pour ces quatre postes,
à la Direction des Esoles secondaires,
jusqu 'au 11 septemb-e , et en aviser le
Secrétariat du département de l'Instruc-
tion publique.

Neuchâtel. — Instituteur da la 2m<>
classe primaire mixte dô Serrières. Trai-
tement : 2000 fr ., plus l'augmentation lé-
gala , et 300 fr., si le titulaire psut se
¦charger des leçons d'allemand. Obliga-
tions : celles prévues par la loi. En.ée
en fonctions : le 1" octobr e. L'examen
d* concours sera fixé ultérieurement.
Adresser les offres da service avec pièces
_ l'appui , ju sqn'au 11 septembre, à la
Direction des écoles primaires, et en avi-
ser le Secrétariat du département de
l'Instruction publique.

Oorgier. — I istitalenr de la 1" classe
mixte. Ooligations : celles prévues par la
loi . Traitsment : 1600 fr. Examen de con-
.oars : lundi 18 septembre, à 9 henres
du matin. Entrée en fonctions : lundi 16
octobre. Adresser les offres de service
avec pièces à l'appui , jusqu 'au 16 sep-
tembre, au président do la Commission
scolaire, et en aviser le Secrétariat du
département de l'Instruction publique.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

à HenchAtel-Vllle
du 21 au 26 août 1899

— O g
NOMS ET PRÉNOMS I ? 1

g •=¦ __s$ ° s g
LAITIERS i|  13

Haussener, Marie 39 31
Poi tner , Fritz 37 32Thalmann, Edouard 34 32Guillet , Rosine 40 33Eymann , Ida 39 34Imhof, Marianne 35 32_ • errenoud , Alfred 37 32
Scheideçger , Jean 3/ 32Imhof , Jean 34 34Freiburghaus , Samuel 35 33Geiser, Henri 88 3 iFreiburghau s, Adol phe 34 32Fisch, Jean 40 3tBramaz, Nicolas 87 31Flury, Joseph 37 31Mollet , Ernest 38 29Sauvain, Edmond 35 34
Thalmann, Edouard 3i 32

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dontle lait contiendra moins de 39 grammes deJwarre par litre, payera une amenda do«nia» fr_nea.
Direction de Police.

RÉSULTAT MS ESSAIS _ E LÂÏT

NOUVELLES POLITIQUES

France
LA HAUTE-COUR.

On lit dans le « Siècle » :
Nous pouvons annoncer qu 'au pro-

chain conseil des ministres, qui aura
lieu cette semaine à Rambouillet , le pré-
sident delà Républi que signera le décret
convoquant le Sénat , constitué en haute-
cour.

L'instruction préparatoire, poursuivie
par le service de la sûreté, et par M. Fa-
bre, a suffisamment révél é l'existence du
complot pour que la réunion de la haute-
cour s'impose.

La procédure à suivre devant le Sénat
est déterminée par la loi du 10 avril
1889.

En même temps que le décret consti-
tuant la haute-cour, le président rendra
un second décret désignant le magistrat
qui fera fonction de procureur général.

Il peut être choisi parmi les membres
de la cour d'appel et delà cour de cassa-
tion.

Dès sa nomination , toutes les pièces
de l'information commencée par la jus-
tice ordinaire lui seront envoyées.

Dans sa première réunion , le Sénat
entend , en audience publique, la lecture
du décret et le réquisitoire du procureur
général.

Il ordonne, sur-le-champ, qu'il sera
procédé à l'instruction.

Tel est le but unique de la prochaine
réunion.

L'instruction est. on le sait, poursui-
vie par une commission de neuf séna-
teurs nommés chaque année au début de
la session ordinaire.

L'élection a eu lieu cette année le
mardi 17 janvier. Ont été élus : MM. Bé-
renger, Ghovet, Franck-Chauveau, De-
velle, Gordelet , Dusolier , Gazot , Morellet ,
Isaac. Depuis cette époque M. Isaac est
décédé.

Les membres suppléants de la com-
mission d'instruction de la haute-cour
sont : MM. Tillaye, de Verninac, Mons-
servin , Maxime Lecomte, Ratier.

Cette commission est investie des pou-
voirs attribués au juge d'instruction par
le code d'instruction criminelle.

Ce n'est que lorsque cette instruction
sera terminée et qu 'elle aura abouti à un
ordre de mise en jugement que la haute-
cour statuera sur le cas des accusés.

M. Demôle est le vice-président élu
spécialement pour présider la haute-
cour, en cas d'empêchement du prési-
dent.

LES EXPERTS.

De M. Cornély, dans le « Figaro » :
« Quand les experts paléographes ap-

portent leurs cartons, leurs épreuves,
leurs réticules, leurs kutschs et leurs ga-
barits , je m 'insline avec admiration-
Mais quand ils concluent et qu 'ils di-
sent : « Le bordereau a été fait par Drey-
fus au moyen d'une écriture laborieuse,
ment déguisée, il a été forgé » , alors je
réponds : « Messieurs les archivistes-
paléographes, vous vous trompez sûre-
ment. Il doit y avoir une maille rompue
dans la chaîne de vos déductions , puis-
que vous arrivez à l'absurde. Jamais un
cerveau sain n'admettra que, pour dé-
pister le soupçon , un homme choisisse
un genre d'écriture artificielle assez sem-
blable à la sienne pour que ses collègues
malveillants puissent le dénoncer. Quand
on déguise son écriture, on ne cherche
pas à imiter son écriture. »

C'est là un de ces mille incidents qui
montrent la fra gilité de cette accusation.
Et quand on songe que pendant cinq ans
cet état-major, qui devra , aux jours des
grandes crises, transporter, conduire et
ravitailler douze cent mille combattants,
a travaillé pour écraser un seul homme ;
quand on songe qu 'il n 'a pu réunir con-
tre lui que des inepties et des faussetés,
on se dit qu 'il faut réellement que Drey-
fus ait une innocence de fort calibre
pour avoir pu résister à tant de puis-
sance mise au service de tant de haine
et Aboutissant nn néant. »

— De M. Jaurès, dans la « Petite Ré-
publique » :

« Heureusement pour l'honneur de la
France, il ne sera plus question de Ber-
tillon. À partir d'auj ourd'hui , le misé-
rable, encore plus scélérat que fou , ne
compte plus. Et tous les ministres, tous
les grands chefs qui l'avaient cautionné :
Mercier, Cavaignac, Zurlinden, Roget,
sombrent dans le même ridicule et la
même honte.

M. Paraf-Javal a démontré que ses
mesures étaient fausses, et M. Bernard ,
ingénieur du corps des mines, sorti avec
le n° 1 de l'Ecole polytechnique, a dé-
montré que ses raisonnements étaient
absurdes jusqu 'à la nausée.

La démonstration de M. Bernard a été
un modèle de force, de lumière, de
science et de haute ironie. M. Bertillon
prétendait que le bordereau, que nous
savons être de l'écriture naturelle et
courante d'Esterhazy, était un document
truqué.

M. Bernard a établi d'une manière dé-
finitive que les mots du bordereau étaient
groupés comme la loi des probabilités
exige qu 'ils le soient dans un document
qui n 'est pas forgé. »

LE « SYNDICAT ».

Les journau x révisionnistes disent
qu 'après les déclarations de M. de Frey-
cinet la question du syndicat n 'existe
plus, mais ils ne comprennent pas l'am-
biguité de ces déclarations en ce qui
concerne la campagne faite à l'étranger.

Les journaux antirevisionnistes esti-
ment que leurs adversaires auraient tort
de triompher de la déposition de l'an-
cien ministre de la guerre.

LE GRAND PATRIOTE.

Déroulède vient d'adresser à M. Lou-
bet, président de la République, une let-
tre dans laquelle il proteste contre son
renvoi devant la haute-cour comme cou-
pable d'avoir pris part à une conspira-
tion royaliste, lui qui fut toujours un
républicain plébiscitaire. Au reste, il
déclare que sa doctrine est plus dange-
reuse pour le régime parlementaire ac-
tuel que les théories monarchiques. Dé-
roulède considère sa condamnation
comme certaine, car elle sera prononcée
par ses adversaires politiques. Il de-
mande à être jugé sans retard.

UN « COUP DE MASSUE » 7

Le capitaine' Tavernier, rapporteur du
conseil de guerre qui acquitta Esterhazy,
qui a été chargé par commission roga-
toire d'interroger du Paty de Clam , a
procédé mardi pendant une heure à cet
interrogatoire. Selon le « Matin », du
Paty aurait fait des révélations sensa-
tionnelles, dont une si grave, dit ce
journal, que nous laissons au conseil de
guerre le soin de la publier. Le capitaine
Tavernier devait interroger du Paty hier
encore.

Allemagne
La session de là Diète prussienne a été

clôturée mardi. Le prince de Hohenlohe,
en remerciant la Chambi e du dévouement
avec lequel elle a accompli sa tâche, a
exprimé son vif regret de ce que la
« Canalvorlage » n'ait pas .trouvé grâce
devant cette assemblée. Le gouverne-
ment n 'en maintient pas moins son pro-
jet et s'attachera à la réalisation de cette
grande entreprise, persuadé que le mo-
ment viendra où la population compren-
dra l'importance et la nécessité du canal.
Le prince de Hohenlohe a donné à enten-
dre qu'il espérait que dans la prochain e
session déjà, un accord pourrait inter-
venir à ce sujet avec la Diète.

Maroc
Une tentative d'assassinat a eu lieu à

Fez, contre le sultan du Maroc, pendant
la célébration d'une cérémonie reli-
gieuse. Le souverain n 'a pas été atteint,
mais deux de ses aides de camp ont été
tués.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Mort tragique d'un savant. — Une
dépêche de Chamonix annonce la mort
tragique de M. Cauro, docteur es scien-
ces, attaché au laboratoire du physicien
Lippmann , qui a fait une chute dans la
montagne de la Côte, près du Mont-
Blanc.

Les guides et amis qui l'accompa-
gnaient se demandent s'il a été pris d'un
éblouissement ou si son pied a glissé,
car le point de la route où l'accident est
arrivé est très praticable.

Une catastrophe. — Toute la char-
pente en fer de l'immense Colisée en
construction à Chicago et destiné aux
grandes réunions publiques, s'est effon-
drée lundi. Il y avait en plus des ou-
vriers une centaine de personnes. Jus-
qu 'à présent , douze cadavres mutilés ont
été retirés des décombres; il y a un
grand nombre de blessés.

Modernisation. — Khartoum est à la
veille de devenir une ville moderne; ses
ruines se transforment en maisons, en
hôtels, en palais, et, parmi ceux-ci, le
palais du gouvernement sera , sinon très
artistique, du moins très grand et sera
achevé avant le retour de lord Kitehener
de ses vacances.

Mais le mieux c'est que le vaillant lord
pourra se rendre à son palais... en tram.
C'est incroyable I il y a déjà dans la ca-
pitale du Soudan un tramway à vapeur,
sur un parcours de quatre kilomètres et
si pour le moment il ne sert qu 'au trans-
port du matériel pour constructions,
sous peu il servira aussi au transport
des voyageurs.

BULLETIN COMMERCIAL

SITUATION. — Les nouvelles des cultu-
res, tant de la Suisse allemande que des
cantons romands, sont bonnes par con-
tinuation. En commerce, on ne signale
pas de grands changements dans les
cours.

BLéS ET FARINES. — Les avis reçus
cette semaine enregistrent le calme dans
la situation générale et n'apportent pas
de changements dans le courant des af-
faires ni dans les cours. Un peu de fai-
blesse sur les marchés américains, com-
pensée par une meilleure tenue à Vienne
et Budapest , voilà le résumé de la situa-
tion.

VINS . — On nous a reproché d'avoir
un peu trop généralisé en disant que les
nouvelles de la vigne continuaient à être
satisfaisantes. Il paraît que, malgré les
traitements répétés, les maladies sévis-
sent en beaucoup d'endroits. En outre,
quantité de raisin est loin de satisfaire
tout le monde à ce qu 'il paraît. D'autre
part , on nous fait remarquer que grâce
à une température favorable, les grappes
ont pris un bon développement et que
beaucoup de raisins sont déjà changés.
En somme, delà contradiction des infor-
mations, il faut déduire que les perspec-
tives sont assez inégales quant à la
quantité suivant les divers vignobles.
Quan t àla qualité, elle ne pourra qu 'être
bonne si le mois de septembre continue
à être chaud. Dans les cantons de Lu-
cerne, d'Argovie , etc., on envoie de très
bonnes nouvelles de la vigne, qui est
indemne de maladie et dont les grappes,
nombreuses, paraît-il, mûrissent à sou-
hait.

Dans le midi de la France, où l'on
avait commencé les achats sur souches,
ceux-ci se sont ralentis et le commerce
semble vouloir attendre la vendange pour
juger. En Algérie, on pense que les prix
se maintiendront autour de 1 fr. 60 à
1 fr. 7b le degré suivant qualité.

POMMES DE TERRE. — De plus en plus
les pommes de terre nouvelles sont offer-
tes sur les marchés. Elles sont de bonne
qualité et l'on se montre partout satisfait
de la quantité de la récolte. Les prix ont
beaucoup baissé en conséquence. Voici
ceux de quelques marchés de la Suisse
allemande : Soleure, 6 fr. SO ; Bâle. 9 fr. ;
Zurich , 7 fr. 75; Lucerne , 6 fr. 75;
Suisse orientale, 7 fr. .3; Langent bal,
4 fr. à 4 fr. 50 les 100 kilos.

— Adieu , mon enfant , et merci ,
merci ! dit Pauline en l'enveloppant de
son châle.

— Oui , merci ! mais ' à vous, et non à
moi. Ah! nourrice qui entre-bâille la
porte I tu vois, j 'étais prête, allons vite.
Où doit-elle se mettre, Monsieur de Fré-
geolles ?

Elle parlait avec une nuance d'embar-
ras, un peu confuse à l'idée d'un tête-à-
tête en coupé par cette nuit sans lune.
Il en frémit de joie, et fit signe à Valérie
de se mettre sur le devant. La nourrice,
très désireuse de les laisser ensemble,
s'étai t préparée à monter sur le siège et
grommela quelque juron honnête que
Mathilde arrêta d'un coup d'œil.

Le trajet dura peu , mais éveilla chez
Antoine un monde de sensations divi-
ne?. Mathilde causait , sans prendre
garde au silence de son voisin , parlant
d'elle-même, de ses projets , de ses dé-
sirs, avec la belle candeur des enfants
qui ne craignent jam ais d'ennuyer leur
monde. La nuit, si douce aux cœurs
meurtris, enveloppai t Antoine de sa ca-
resse apaisante. Il se laissait vivre, il
était heureux. Pendant une minute , il
cessa de penser qu 'il ne ressemblait pas
aux autres hommes.

L'apostrophe gouailleuse d'un gamin
le fit tomber du paradis.

— Tiens ! Vénus et Mayeux l s'écria le
gavroche en les voyant descendre de
voiture.

Antoine espéra un moment que Ma-
thilde n 'avait pas entendu. Mais elle s'é-
tait détournée, et il comprit qu'elle fei-
gnait d'avoir été distraite.

Jamais homme souffleté devant une
femme ne connut souffrance pareille à
celle qu 'Antoine ressentit alors. Rappelé
brutalement à la consciencce de sa mi-
sère, il se dit que jamais Mathilde ne
verrait en lui autre chose qu 'un grotes-
que, un pygmée que le premier venu
peut railler à voix haute, et il fit sur
tous ses rêves une croix noire, pendant
que la jeune fille cherchait une bonne
parole qui lui cicatrisât le cœur. N'en
trouvant point, elle se contenta de lui
serrer les mains plus affectueusement
que de coutume.

— Au revoir, dit-elle, à bientôt ! à très
tôt , n 'est-ce pas?

— Adieu ! répondit-il en étouffant un
sanglot.

Puis il remonta vivement en voiture
et les chevaux partirent au grand trot.

— Pauvre garçon ! pauvre cerveau
malade ! soupira Mathilde en rentrant
dans sa chambrette.

Valérie hocha la tête.
— Oh! son cerveau , j 'en connais la

maladie, il est amoureux de vous, tout
bonnement.

— Tu es folle, Valérie, répondit Ma-
thilde avec son plus grand air de sévé-
rité.

— Pas du tout, Mademoiselle, c'est
vous qui êtes aveugle. Il vous aime éper-
dument et va vous demander en mariage
d'un jour à l'autre, c'est moi qui vous
le dis. Je n 'en parlerai plus si cela vous
fâche, mais rappelez-vous une chose,
Mademoiselle, c'est qu 'au moment où
tout absorbée par votre mère, et ne vou-
lant pas entendre parler de mariage, vous
avez refusé ce receveur des contributions
si laid , qui avait des tics, et guère d'ar-
gent pour les faire oublier, la pauvre
madame m 'a dit à moi : Mathilde a tort;
je ne la verrai pas se marier... quand
elle ne m 'aura plus, promets-moi que tu
feras le possible pour qu'elle accepte s'il
se présente un parti honorable.

— Maman t'a dit cela? fit Mathilde
très émue.

— Aussi vrai qu'il y a des étoiles, elle
me l'a dit, Mademoiselle.

— Pauvre maman ! allons, bonsoir
nourrice.

Et tout en se déshabillant elle y rêvait :
— Si c'était vrai pourtant , qu 'il m'aime !
s'il me demandait... que ferais-je? l'ai-
mer d'amour, naturellement il n 'en est
pas question , mais l'épouser de bonne
amitié... quelle résurrection pour lui ,
pour sa sœur ! c'est égal... j 'aimerais
bien mieux que Valérie se.fût trompée !

(A suivre.)

Société pastorale suisse. — Les mem-
bres de la Société pastorale suisse ont
tenu mardi matin leur première séance
officielle au local de l'Union chrétienne
de jeunes gens, à Genève. Les profes-
seurs Ernest Martin , de Genève, et For-
nerod , de Lausanne, ont fait de remar-
quables exposés sur la question à l'ordre
du j our:  l'autorité delà Bible et la théo-
logie biblique, exposés qui ont été suivis
d'une discussion nourrie. On modeste
repas a réuni à 2 h. les participants à la
brasserie Treiber, dîner au cours duquel
des discours ont été prononcés par MM.
H. Rœhrich , pasteur, G. Ador, et Guder,
pasteur, à Biglen. A 7 i/ 2 h. un service
religieux a été célébré dans la cathédrale
de St-Pierre. Les pasteurs qui s'étaient
réunis au nombre de 150 dans la chapelle
des Macchabées ont fai t leur entrée dans
la cathédrale pendant que l'orgue se fai-
sait entendre. Un public assez nombreux
assistait à ce service. La prédication a
été faite par le pasteur Ph. Bridel , de
Lausanne.

BERNE. — Les frères Nicolas et
Jacob Rœsch, bûcherons, de Lyssach,
demeurant à Saint-Imier, avaient passé
avec d'autres personnes l'après-midi du
21 février dernier, à Champ-Maurel,
près de Saint-Imier, où ils avaient con-
sommé une forte quantité d'eau-de-vie.
Une querelle surgit entre eux au cours
de laquelle furent distribués force coups
de poing et de pied et des pierres furent
lancées de part et d'autre. Un nommé
Samuel Liebi fut atteint par un caillou
qui lui fendit le crâne. Il put cependant
rentrer seul dans sa chambre, mais on
l'y trouva mort le lendemain matin.

Les frères Rœsch ont été traduits de-
vant la cour d'assises du Jura , sous l'in-
culpation d'avoir lancé des pierres dont
l'une a causé la mort de Liebi. Le jury
les a déclarés tous deux coupables de
mauvais traitements exercés au moyen
d'un instrument dangereux et ayant en-
traîné la mort du blessé Liebi. Ils ont
été condamnés chacun à trois ans et
demi de réclusion , dont à déduire quatre
mois de détention préventive subie, et
solidairement aux frais.

ZURICH. — On lit dans la « Bttlach-
Dielsdorfer Wochenzeitung » :

« Cette année nos agriculteurs ont
beaucoup à souffrir des souris, qui dé-
vastent champs et prés. Dans les sillons
de certains champs, on rencontre ces
rongeurs par douzaines. Pendant le la-
bourage d'une petite pièce de terre un
paysan en a tué 80, et il en a vu plus du
double. Mais quel que soit le nombre
qu'on en détruise, à moins d'un hiver
bien rigoureux, il est à craindre que
l'année prochaine toute la culture soit
détruite. Tout ce qu 'on a fait jusqu'à
présent pour se défaire de cette plaie, et
il a été déjà dépensé beaucoup d'argent
à cet effet , n'a absolument servi à rien.
Les souris se multiplient trop vite pour
que les engins dont on se sert actuelle-
ment puissent suffire à les exterminer. »

GENEVE. — La police de sûreté a
arrêté mardi après midi deux voleurs
anglais, dont l'un avait au mois de mai
dernier pénétré dan s le magasin de M.
Guillermin, orfèvre, et avait attiré celui-
ci devant ses /vitrines pour permettre à
son complice d'entrer dans la boutique
et y voler une somme de 1600 fr. dans
le coffre-fort. Ces individus avaient volé
dans les mêmes conditions une somme
de 250 fr. à un libraire et avaient essayé
des opérations identiques chez un horlo-
ger et chez un changeur, mais sans réus-
sir. Des membres de la même bande
avaient également opéré dans d'autres
villes.

Lundi matin , l'un d'eux s'est présenté
de nouveau chez le même changeur, et a
essayé d'éloigner delà caisse le seul em-
ployé présent, en le priant de lui aider a
ramasser une pièce qu'il avait laissé
tomber. L'erapk>3 é, se méfiant de ce per-
sonnage, resta à son poste, et avertit
son patron de ce qui s'était passé. La
police de sûreté s'est livrée à d'activés
recherches, et est parvenue à arrêter
dans l'après-midi les deux voleurs, qui
ont été reconnus par les personnes vic-
times de leurs vols.

NOUVELLES SUISSES

Etats-Unis
L'acquisition, par le gouvernement

des Etats-Unis, d'une station de charbon
dans l'île de Wellington , que possède le
Chili dans la région du détroit de Magel-
lan, s'explique par une aventure récente
du croiseur américain «Newark» , retour
des Philippines.

Ce bâtiment s'est trouvé dans ces pa-
rages avoir épuisé sa provision de char-
bon. Une partie de l'équipage a été dé-
barquée pour faire du bois, mais les
quelques essences trouvées n'étaient pas
combustibles. De plus, les provisions de
bouche étant très réduites, il fallut ra-
tionner les hommes, car le gibier était à
peu près aussi rare que le combustible.

Finalement , on dut armer deux cha-
loupes à vapeur et, avec le peu de char-
bon resté dans les soutes, elles purent
gagner une station télégraphique chi-
lienne qui prévint le consul américain à
Valparaiso de la détresse du « Newark ».
Les autorités chiliennes expédièrent
alors un transport avec des vivres et du
charbon sans lesquels le croiseur améri-
cain et ses. hommes seraient peut-être
encore en panne dans les eaux inhospi-
talières du détroit de Magellan.

Chine
Le ministre de Russie et le chargé

d'affaires d'Angleterre à Pékin vont
soumettre ù un arbitrage la question
que voici :

La concession russe à Han-Kou com-
prend un terrain qui était déjà devenu
la propriété d'une grande maison an-
glaise, MM. Jardine, Matheson & Cie.
Sur l'avis du consul , M. Hurst, les pro-
priétaires font enclore leur terrain de
murs et prétendent se soustraire à toute
relation {avec les autorités russes. Les
agents armés du consulat anglais furent
envoyés pour protéger la construction
du mur. Une douzaine de Cosaques, en-
voyés par le consul russe, chassèrent les
ouvriers. Le capitaine Small, comman-
dant la canonnière anglaise « Woodlark »,
sur le Yan g-Tsé, après s'être entendu
avec le consul, débarqua une quinzaine
de soldats de l'infanterie de marine et fit
embosser son navire de façon à com-
mander le consulat russe. Pendant quel-
ques jours, une bataille semblait immi-
nente. Les . marins anglais gardent
encore la propriété Jardine. La canon-
nière anglaise « Elk » a été dépêchée de
Shanghaï à Han-Xou.

D'une part, les Anglais déclarent que
la propriété Jardine ayant été achetée
dès 1862, quand la concession russe
n 'est que de 1896, elle ne saurait être
soumise au contrôle du consul russe. Le
consul russe, d'autre part, dit que les ti-
tres d'achat enregistrés au consulat an-
glais ne sont pas valables.



LE PROCÈS DREYFUS
DERNIÈRES NOUVELLES

Audience de mercredi.

Rennes , 30 août.
L'audience est ouverte à 6 h. 40, sans

incident.
Le conseil entend tout d'abord la dé-

position de M. Paul Meyer , de l'Institut
et directeur de l'Ecole des Chartes

u. PAU L MEYER .

M. Paul Meyer rappelle les recherches
qu 'il a faites et entre dans des détails
sur la manière dont il fut amené à la
conclusion que le bordereau est de l'écri-
ture et de la main d'Esterhazy.

L'écriture du bordereau examinée à la
loupe apparaît parfaitement courante.
EUe n'accuse aucune trace d'hésitation ,
alors que c'est l'hésitation dans le tracé
des jambages qui a éveillé chez certains
experts l'idée de décalque.

Le témoin Meyer fait certaines réser-
ves sur le degré de certitude auquel con-
duisent les expertises en écriture.

Il termine sa déposition par la réfuta-
tion du système de l'expert Bertillon.

II. MOLINIER.

M. Molinier, professeur à l'Ecole des
Chartes, est ensuite appelé à la barre.

Le témoin appuie les conclusions de
M. Paul Meyer. Il insiste sur l'impor-
tance comme pièce de conviction de la
lettre d'Esterhazy, du 17 août 1894, à
son retour du camp de Châlons. Cette
lettre présente les mêmes particularités
graphiques que le bordereau. Le témoin
explique la phrase : « Je pars en manœu-
vres. »

M. Molinier fait ressortir ensuite la
contradiction des experts quand ils veu-
lent reconstituer les procédés de Dreyfus
en ce qui concerne la confection du bor-
dereau.

M. Molinier conclut que le document
est d'une écriture courante, qu'il n 'est
pas tronqué et qu'il est bien de la main
d'Esterhazy.

Le général Mercier relevant un pas-
sage de M. Molinier relatif au change-
ment d'écriture d'Esterhazy depuis 1894,
demande lecture de la déposition Gre-
nier à la cour de cassation sur le même
sujet.

M. GIRY.

M. Giry, professeur à l'Ecole des Char-
tes, dépose ensuite.

Il confirme les dépositions de MM.
Meyer et Molinier, et déclare que le bor-
dereau est d'une écriture courante, natu-
relle et non déguisée. H n'a pas été fait
de mots rapportés et il est de l'écriture
d'Esterhazy.

M. Giry dit qu'il existe, il est vrai,
entre récriture de Dreyfus et d'Ester-
hazy des analogies qui expliquent com-
ment on a pu attribuer d'abord à l'accusé
la paternité du bordereau. Mais, en pré-
sence des deux écritures, l'analyse détruit
cette impression et montre les diffé-
rences.

Répondant à Me Labori, M. Giry dé-
clare qu'il ne croit pas que le change-
ment signalé dans l'écriture d'Esterhazy
ait été bien accentué.

ECHANGE DE VUES.

Un échange d'observations a lieu alors
entre le général Mercier et M0 Labori.

Le général Mercier rappelle que, d'a-
près les appréciations de l'expert Bertil-
lon, Esterhazy aurait cherché dès 1894 à
modifier son écriture afin de la rappro-
cher de celle du bordereau.

Me Labori réplique qu'il eût été bien
inutile pour le commandant de chercher
à déguiser son écriture.

Il invoque la déposition de M. Gre-
nier, d'après laquelle l'écriture d'Ester-
hazy s'est éloignée à la fois de celle du
bordereau et de celle de Dreyfus.

M. PICAUD.

M. Picaud, membre de l'Institut , rap-
porte une conversation qu'il a eue en
mai dernier avec l'attaché militaire aus-
tro-hongrois, le colonel Schneider, qui
lui aurait fait part des appréciations des
officiers qui s'étonnaient de voir mettre
en doute la parole des officiers étran-
gers. «_,

L'attaché militaire, en sa présence,
proclama l'innocence de Dreyfus et char-
gea Esterhazy, qu 'il dit avoir été em-
ployé par l'agent étranger A., auquel il
avait adressé le bordereau.

D'ailleurs, continue le témoin , trois
des documents énumérés dans le borde-
reau correspondent ù des réalités.

Les documents 2 et 4 n 'y ont été in-
troduits que comme remplissage.

En réponse au bordereau , l'agent écri-
vit le document connu sous le nom de
« petit bleu », puis après réflexion il le
jeta.

PROT ESTATIONS.

Au nom du gouvernement , le com-
mandant Carrière proteste contre l'in-
discrétion commise par M. Picaud en
divul gant la nationalité de l'attaché mi-
litaire étranger.

Le général Roget proteste de même
contre les paroles de M. Picaud et lui
reproche son incorrection à l'égard d'of-
ficiers français.

« Que penser d'un officier étranger qui,
ayant adressé au « Figaro » un retentis-
sant démenti s'appliquant aux déclara-
tions de M. le général Mercier, est obligé
de se reconnaî tre l'auteur de la pièce
dont il a contesté tout d'abord l'origine'?»

(Le général oublie de mentionner les
réserves faites par le colonel Schneider.
Réd. )

Le général Roget fait remarquer que
la conversation entre l'attaché militaire
et M. Picaud a eu lieu à un moment où
l'enquête de la cour de cassation était
connue.

LE GENERAL DELOYE.

Le général Deloye, directeur de l'ar-
tillerie au ministère de la guerre , refait,
sous une forme un peu différente , sa dé-
position devant la cour de cassation.

Il donne des renseignements sur les
particularités du matériel d'artillerie.

11 déclare qu 'en 1894 il aurai t été im-
possible à un officier de troupe de com-
muniquer des informations sur le frein
du 120 court. A celte époque , uu règle-
ment au sujet du 120 court ôtait dans
le commerce et les indiscrétions relati-
ves à l'obus Robin n'ont été découvertes
qu 'en 1896.

Il était possible à un officier d'état-
major de se procurer le manuel de tir _

De nombreuses questions techniques
sont posées au témoin.

Dreyfus répond au général Deloye :
— J'ai eu connaissance, dit-il, du

frein 120 court à la conférence faite à
Bourges en 1890, en présence du géné-
ral Mercier.

L. n'a vu le 120 court que deux fois,
mais jamais, ajoute-t-il, il ne l'a vu ma-
nœuvrer durant les deux années qu 'il a
passées à l'état-major.

• «
Le conseil de guerre décide de tenir

demain une séance à huis clos pour exa-
miner des documents réclamés par la dé-
fense et réunis à la troisième direction
de l'artillerie.

Le général Deloye présentera ces do-
cuments.

Sur la demande de Me Démange, les
commandants Hartmann et Ducros assis-
teront à cette séance.

L'audience est levée à 11 h. 15.
Sortie sans incident, sous la pluie.

Lausanne, 30 août.
L'idée générale qui servira de base

aux manœuvres de division contre divi-
sion est la suivante : Le gros d'une armée
Est se trouve entre Berne et Soleure. Une
division Est (Ire division) s'est concen-
trée à Fribourg. Les hauteurs entre
Yverdon , Moudon et Echallens sont oc-
cupées par des troupes Est. Le gros d'une
armée Ouest est arrivé par le Jura à
Bienne et à Soleure. Une division Ouest
(He division) a pénétré en Suisse parles
Verrières.

L'état de guerre durera du 7 septem-
bre à 7 h. du soir, jusqu 'au 9 septembre
à 7 h. du soir, et du 11 septembre à 4 h.
du matin jusqu'à la fin de la manœuvre
le même jour.

— M. Jules Taillens, premier lieute-
nant médecin, attaché à la 3me batterie,
est tombé ce matin de cheval à Bière
pendant un saut d'obstacle et s'est cassé
la clavicule. 11 a été transporté à l'hôpi-
tal cantonal.

Zermatt, 30 août.
Une caravane composée de deux An-

glais, MM. Hill et Jones, et de trois gui-
des valaisans : Zurbriggen et Furrer, de
Saas, et Vinney, d'Evolène, a été vic-
time d'une catastrophe en faisant l'as-
cension de la Dent Blanche.

M. Hill est rentré aujourd'hui à Zer-
matt.

La corde s'était rompue près de lui.
Ses quatre compagnons de voyage ont
été probablement tués dans la chute.

Zermatt, 30 août.
La catastrophe de la Dent-Blanche

s'est produite lundi 28 août à dix heures
du matin.

Deux caravanes étaient parties diman-
che d'Evolène pour l'alpe de Bricola. La
première se composait de M. Jones, An-
glais, avec les guides Furrer et Zurbrig-
gen ; la deuxième de M. Hill, avec le
guide Vinni. Lundi , à la première heure,
les ascensionnistes avaient franchi le
glacier de la Dent-Blanche et avaient at-
teint de bon matin le col de la Dent-
Blanche. Là commençait la partie réel-
lement difficile de l'ascension; l'arête
qui conduit au sommet de la montagne
est connue partout comme fort dange-
reuse, et ce ne sont que les alpinistes de
première force qui se hasardent à la gra-
vir. M. Jones était d'ailleurs connu
comme un touriste extrêmement témé-
raire, à ce point que le guide qui l'avait
accompagné l'année dernière lui avait
refusé ses services cette année, pré-
voyant quelque malheur.

Arrivés au col de la Dent-Blanche, les
deux caravanes avaient réuni leurs cor-
des et formaient ainsi une chaîne pour
monter. Ils étaient arrivés ainsi en sur-
plombant l'abîme ju squ'à une hauteur
de 4300 m., à 50 m. environ au-dessous
du sommet. Le guide Furrer, un homme
très expérimenté et courageux , marchait
le premier. Puis venait M. Jones, suivi
de Zurbriggen et de Vinni , et enfin M.
Hill. La caravan e venait de franchir un
passage très difficile ; le guide Vinni et
M. Hill avaient assujetti la corde à une
arête de rocher. A ce moment , Furrer
planta son piolet dans une fissure du
rocher, et , en se hissant ù l'aide de cet
instrument, réussit à atteindre un en-
droit où il pensait pouvoir prendre pied.
Mais tout d'un coup, soit que le rocher
eût cédé, soit que le piolet sur lequel il
s'appuyait eût fléchi, Furrer tomba en
arrière, entraînant avec lui Jones, qui
entraîna à son tour Zurbri ggen. Ce brus-
que mouvement détacha la corde devrant
le guide Vinni, qui fut également préci-
pité en avant". C'est alors que la corde se
rompit devan t M. Hill, dont les quatre
compagnons furent ainsi précipités dans
I abîme.

Tout cela s'était passé avec une rapi-
dité inouïe. Paralysé par l'émotion , M.
Hill restait attaché à son bout de corde.
II lui semblait à ce moment qu 'il eût
presque mieux valu pour lui de tomber
avec ses compagnons que de rester seul
dans une situation aussi effroyable. Il lui
était impossible de redescendre seul : il
s'en étai t déjà rendu compte en mon-
tant. Il fallait donc continuer son ascen-
sion jusqu 'à l'endroit d'où ses compa-
gnons étaient tombés. M. Hill passa
ainsi deux fois vingt-quatre heures sur
la montagne et demeura deux nuits dans
un état indescriptible à une hauteur de
4000 mètres au-dessus du précipice où
la mort le guettait à chaque pas. '

M. Hill réussit cependant à atteindre
le sommet, puis enfin ù descendre sur
l'autre versant, du côté de Zermatt. C'est
aujourd'hui seulement, vers midi, qu 'il
est arrivé à Zermatt , apportant la triste

nouvelle. Sa femme, qui habitait un des
hôtels de Zermatt, en proie à de vives in-
quiétudes, avait déjà, par l'intermé-
diaire de M. Seiler, pris de tous côtés
des informations, mais sans obtenir au-
cun renseignement précis. M. Jones
ayant parlé de faire une autre ascension,
on supposa que les touristes, au lieu de
revenir à Zermatt , avaient passé la ca-
bane du Rothorn , puis de là tenté l'as-
cension projetée, et qu 'ils rentreraient à
Zermatt ce soir mercredi.

Des caravanes de secours étaient déj à
désignées pour aller à leur recherche, si
on ne les avait pas vus arriver. Aussitôt
que la nouvelle a été connue, M. Seiler
a organisé une caravane de trente hom-
mes, qui iront coucher ce soir au Stock,
au pied de la Dent-Blanche, pour passer
demain le col d'Herens et arriver vers
midi du côté de Ferpècle, sur le glacier
de la Dent-Blanche, où gisent les victi-
mes. Les corps seront ramenés à Evolène.

Paris, 30 août.
Le « Temps » dit qu'avant de pronon-

cer aucune mise en liberté provisoire
dans l'affaire du sac de l'église St-Joseph
et les incidents du 20 août , le juge d'ins-
truction veut faire une confrontatien en-
tre les inculpés et les témoins de ces af-
faires. Les inculpés, dont la culpabilité
n'est pas nettement établie, seront mis
en liberté provisoire, en attendan t une
ordonnance de non-lieu.

M. Sébastien Faure étant considéré
comme l'organisateur de la manifesta-
tion, né sera pas remis en liberté.

— La pluie est tombée pendant quel-
ques minutes mercredi après midi à Pa-
ris, apportant quelque soulagement aux
assiégés de la rue de Chabrol. Ceux-ci,
à l'aide de gouttières et de seaux, ont
réussi à recueillir quelques litret d'eau.

Paris, 30 août.
Le marquis de Valcarlos, ancien atta-

ché militaire espagnol, a décidé de pour-
suivre le « Figaro » devant les tribunaux,
pour les articles qu'il a publiés à son
sujet concernant l'affaire Dreyfus.

— Me Démange arrivera mercredi soir
à Paris pour assister à l'interrogatoire
de du Paty de Clam qui doit avoir lieu
jeudi seulement.

Rennes, 30 août.
Le capitaine Lebrun-Renault, actuel-

lement à Paris, à été invité à se présen-
ter le plus tôt possible devant le conseil
de guerre.

Capetown , 30 août.
On assure dans les cercles afrikanders

que, malgré les bruits belliqueux qui
persistent, on a bon espoir que la paix
sera maintenue.

moins qu'il ne lui arrive de passer ina-
perçu, comme tan t de beautés de nos Al-
pes, comme la cascade de la Tourtema-
gne ou celle de la Tosu : sur cent mille
visiteurs de la Suisse, de l'Italie et du
Tyrol , combien en est-il qui connaissent
de leurs yeux l'une ou l'autre de ces
deux chutes d'eau ?

Nouvelle république. — Le « Daily
Telegraph » a reçu une dépêche de New-
York disant que les habitants d'un vaste
territoire delà région du Haut-Amazone,
qui est en litige entre le Brésil et la Bo-
livie, viennent de se déclarer indépen-
dantes et ont constitué une république
sous le nom de république d'Acre , du
nom de la rivière qui le parcourt.

Ce territoire, de 8,000 milles carrés,
peuplé de 15,000 Brésiliens et d'un chif-
fre bien inférieur de Boliviens et de Pé-
ruviens, tous exploitant le caoutchouc et
l'exportan t par le Para, a beaucoup fait
parler de lui ces temps derniers.

La chose jugé e... ne l'est pas toujours,
et John Bentz, de Covington (Ohio),
vient de l'apprendre à ses dépens, pour
avoir été trop pressé de convoler en se-
condes noces. Le 2 août, le juge Tarvin
prononçait son divorce d'avec sa pre-
mière femme ; le 4, John Bentz , qui s'y
trouvait préparé, semble-t-il, en épou-
sait une autre. Or, le juge Tarvin, indi-
gné qu'on prétendît le faire l'instrument
d'un véritable scandale, a, de son chef,
annulé son premier jugement, et rede-
mandé la cause à sa barre. Voilà le pau-
vre Bentz bigame malgré lui, et du fait
du tribunal. Au reste, il s'est pourvu , et
il est peu probable que la décision de
l'honorable Tarvin, décision qui , pour
être d'une incontestable moralité, n'en
est pas moins bizarre et nouvelle, soit
maintenue devant l'instance supérieure.
D faut pourtant qu'un citoyen sache s'il
est divorcé ou pas, et les arrêts de la
justice ne sauraient être des arrêts à
bien plaire !
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FOURRAG ES.— Les renseignements qui
nous ont été fournis sur les premières
coupes de regain étaient meilleurs que
ceux qui nous parviennent maintenant.
Dans les prés fauchés actuellement, la
récolte est, paraît-il, inférieure à ce
qu'elle aurait été il y a une quinzaine de
jours. On nous avait déjà signalé cette
diminution de la récolte dans certaine
contrée du pied de la montagne, où on
l'attribuait à la grande quantité de sau-
terelles de cette année, mais nous n'a-
vions pas cru devoir généraliser. Il pa-
raît que le sec de la dernière quinzaine
a exercé partout une mauvaise influence
et que dans beaucoup de localités la ré-
colte du regain a presque disparu. Ces
constatations concernent la Suisse cen-
trale aussi bien que la Suisse romande.

FROMAGES. — Contre l'attente des fa-
bricants, la chasse aux fromages n'a pas
encore commencé. On dit que des mar-
chands ont offert 148 à 152 fr. les 100
kilos dans la Suisse allemande, mais on
ne dit pas que les fruitiers s'en soient
contentés. Ceux-ci espèrent des prix un
peu supérieurs à ceux de l'année der-
nière.

(JOURNAL D'AGRICULTURE SUISSE.)

CANTON DE NEUCHATEL

Les grandes manœuvres. — On écrit
d'Yverdon :

Samedi est arrivé à Yverdon le déta-
chement des subsistances du 1er corps
d'armée, commandé par M. le lieutenant-
colonel Isoz, de Lausanne. Quartier-
maître : M. le lieutenant Clottu. Méde-
cin : M. le 1er lieutenant Jacot. Le déta-
chement comprend deux compagnies. La
Ire est sous les ordres de M. le capitaine
Martin et la 2e sous les ordres de M. le
capitaine Burgi. L'effectif est de 280 of-
ficiers, sous-officiers et soldats. Les 16
officiers sont logés à la caserne. La
troupe est provisoirement logée dans la
Halle de gymnastique et au Manège.

La troupe a pris possession des vastes
terrains et des locaux sis entre le canal
oriental, l'hippodrome et l'usine à gaz.
Le bureau d'administration et la poste
de campagne sont au stand ; le corps de
garde est établi dans l'ancien lazaret.

On va établir 48 fours de campagne,
qui fonctionneront dès le 5 septembre.
Ces fours, en deux groupes, disposés en
fer à cheval, livreront en moyenne, par
jour, du 5 au 14 septembre, 5,000 pains.

La boucherie de campagne sera instal-
lée dans le stand du tir cantonal. Si le
temps le permet, l'abatage se fera en
plein air.

Le train d'armée (train de subsistan-
ces), entrera en service le 1er septem-
bre, et fera ici un cours préparatoire de
2 à 3 jours. Dès cette date, le train d'ar-
mée sera scindé en deux ; une partie ira
aux environs de Payerne et l'autre par-
tie autour de Neuchâtel. Cette troupe
servira de point de contact entre les ga-
res (les subsistances arrivant par chemin
de fer) et les places de distribution.

On chemin de fer Decauville va être
installé pour le transport des vivres de-
puis le four et la boucherie de campagne
jusqu'à la gare du J.-S.

Région des lacs. — La combustion
des tourbières du marais, autour de
Witzwyl, dont nous signalions l'exis-
tence il y a plus de trois semaines, s'est
étendue sur une longueur de 50 poses.
L'incendie menaçait les cultures lorsque
la récente nuit de pluie est survenue.
Elle en aura arrêté le développement
bien à propos, et l'on s'en félicite à Neu-
châtel où l'air, pendant la nuit surtout ,
devenait désagréable à respirer.

Couvet. — Lundi soir une personne
appelant au secours sur là route de Bo-
veresse a été recueillie par quelques per-
sonnes accourues aux cris de la malheu-
reuse. Transportée à l'hôpital du Val-
de-Travers, elle expirait pendant la nuit.
On manque de détails, dit le « Courrier
du Val-de-Travers».

Le Conseil général se réunira lundi
avec l'ordre du jour suivant:

Rapports du Conseil communal sur :
une demande de crédit pour la pose
d'une conduite d'eau au quartier des
Deurres ; les budgets des écoles profes-
sionnelles pour 1900; une demande de
crédit pour l'installation d'une station
téléphonique communale à Chaumont.

Eventuellement, rapport de la com-
mission sur la reconstruction des mai-
sons du Neubourg.

CHRONIQUE LOCALE

(SERVICE SPéCIAL DE LA. Feuille d'Avis)

Belgrade , 31 août.
Les chefs radicaux arrêtés ont fait dé-

poser par leurs défenseurs une protesta-
tion contre les suspensions continuelles
des garanties constitutionnelles.

La disposition d'esprit de l'ex-roi
Milan vis-à-vis du prince de Monténégro
se révèle en ce que Milan a fait licencier
le régiment portant le nom de ce prince.

Oporto , 31 août.
Il y a eu hier un cas et un décès de

peste.
Tanger , 31 août.

Le sultan du Maroc ayant concédé au
corps diplomatique l'île deMogador pour
y bâtir un lazaret , en a fait ensuite dé-
fendre l'accès au conseil sanitaire qui
allait y installer des baraques. Le corps
diplomatique est très mécontent.

La Havane, 31 août.
Le bruit de la promulgation par le

président Mac Kinley d'une proclamation
relative à l'indépendance de Cuba, est
sans fondement.

Cap Haïtien , 31 août.
Sauf Santiago et Porto-Plata, toutes

les villes de Saint-Domingue ont pro-
clamé Jimenez président provisoire.

Lourenzo-Marquez , 31 août.
Des officiers de la police du Transvaal,

arrivés hier matin, ont été immédiate-
ment arrêtés.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Les chutes de Gersoppa. — Jusqu 'il
y a peu de semaines la beauté, l'ampleur ,
la puissance insurpassables des chutes
du Niagara étaient en quelque sorte
axiomatiques. One lettre d'un voyageur,
M. Frederick Dresser, au «Spectator» , a
mis cette notion au vieux fer. Les
chutes de Gersoppa , de la rivière Chara-
vatti , dans le Kanara méridional, Inde
anglaise, l'emportent , assure-t-il, sur
celles du St-Laurent.

Elles ont , de plus, cette supériorité
d'appartenir tout entières à l'empire bri-
tannique: grand sujet de gloire pour
John Dur-

Bans la saison des pluies, la rivière
Charavatti tombe, sur une largeur de
225 mètres, d'une hauteur de _53 mè-
tres. C'est, à peu de chose près, six fois
le saut du Niagara. Le mugissement de
la chute est tel que le sol paraît secoué
d'un perpétuel tremblement de terre. Il
n'est absolument pas possible d'entendre
la voix d'un homme criant dans votre
oreille.

Voilà donc un nouveau point de noté
sur la carte des « globe-trolters ». A

FAITS DIVEX.8

Madame Monnier-Lonp et ses enfants,à Neuchâtel, Madame Lina Monnier, Ma-
dame et Monsieur Bouqnet-Monnier etleur enfant , Madame et Monsieur Wuil-
leumier-Monnier et leurs enfants, Mon-
sieur et Madame Henri Monnier et leurs
enfants, Monsieur et Madame Eugène
Monnier et leurs enfants et les familles
Monnier et Loup ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte de leur bien cher époux, père, fils,frère, beau-frère et parent,
Monsieur Charles MO]-_IER ,

fonctionnair e postal ,
qae Dieu a retiré à Lui aujourd'hui , dans
sa 45™9 année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 30 août 1839.
Qae ta volonté soit faite.

Matth. XXVI, 42.
L'ensevelissement aura lie. samedi 2

septembre, à i h. après midi.
Domicile mortuaire : Bellevaux 3.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 8397

Monsieur Ulysse Bréting et ses enfants ,
à Canton (Etats-Unis), Monsieur et Madame
Julien Dubois-Jeanneret et leurs enfants,
à Neuchâtel , Madame veuve Bréting-
Steiner , à Neuchâtel , Monsieur et Ma-
dame Charles Gogler et leurs enfants, à
Chaux-de-Fonds, Monsieur et Madame
Fritz Bréting et leurs enfants, à Genève,
Monsieur et Madame Léopold Bréting, à
Providence (Etats-Unis), et leur enfant,
à Neuchâtel, Mademoiselle Alice Bréting,
à Saint-Loup, Mademoiselle Maria Bréting,
à Nenchàtel , Mademoiselle Mario Dubois-
Bandolier, à Chaux-de-Fonds, Monsieur
Louis Dabois-Rozat , ses enfants et petits-
enfants, à Chaux-de-Fonds, ainsi que les
familles Bréting, Perret-Bréting, Guinand ,
Favre - Guinand , Perrenoud, au Locle,
Ackermann et Steiaer, à Chaux-de-Fonds,
Beyrouth (Syrie) et Nenchàtel , ont la
donlenr _e faire part à leurs amis et
connaissances de la mort de leur bien-
aimée épouse, mère, Alla , belle-fille,
scenr, belle-sœnr, tante, nièce, petite-
nièca et cousine,
Madame Louisa BRÉTING nea DUBOIS ,
décédée à Canton (Etats-Unis), à l'âge
de 38 ans.

L'Eternel est bon , il est un
refage au jour de la détwsse ;
il connaî t ceux qui sa confient
en lui. Nah. I, 7.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. 8331


